
Dieu. 

Mlle ^ , . . . , . „ . , 
ion oocle. — Lentement, on divin sourire aux lèvre 
elle revenait a elle à respirer des sels : 

— Vivant ! Il est vivatrU.» «méti • ù 
ses longs doigts unis, ettè aarétpr ier . 

Il semblait a M. de LamaM q M m eu'o* s'allégeât. Il 
la regarda en souriant : 1l 
•» - Vivant, et il revient.-nBtentot, il sera i c i . . . Allons, 
comme autrefois, les redraaiajirs de tort* reviennent 
après bataille, s'agenouiller '—'- •*» i ^ — n - m . i 

L'accident Je T e u l o n — Le» q u a t r e v ic t ime» I l 'une île l'autre la O à r e e t s e s 

;pieds de leur Dame: 
BlHB r.ii"-. 

originaires 
P u i s s e la Compagn ie de c h e m i n de fer d u Nord c o n 

sent ir a u x d é p e n s e s neces sa ires et donner a ins i sa
tisfaction a u x habi tants de s quart iers i n t é r e s s é s . 

p - s — P e n d a n t q u e n o u s s o m m e » à parier de s 

U d e m o i N l t o Mira Marie-Louise, qui a succombé, é ta i t , 1 * * * * * * , ^ U ^ l ± J ^ D ^ " u ^ T d ? 3 ^ 
bossue On raconte qu'elle n'avait ïamais vouiu aller noussera- t - i l pas permis a e x p r i m e r u n e a e u u i o 
ÏÏ""er et qu'elle n e c é d a aujourd'huique »ur les ins- | revendications, a i l l e u r s faci le a sat i s fa ire: l 'horloge 
tances de ses amies et i l'occasion des fêtes. 

G r a v e s inc idente é l e c t o r a u x p r i a de Nlmea 

3 mai. — Les deux douaniers noyés seraient 
Je Marseille. 

L'amiral de Caverville a fait reconduire à leur domi
cile les onze naufragés recueillis pur l'escadre de ré
serve. 

• • . A ^ , - »^~»ra1«T»».A*<a «*»«-> -i-TOt>sten«6t et très cônfpïêt sur le fonctionnement du 
T m i S e t e » p r o p n e i l t i r r I g v n , l j c a t N o o s regrettons que le manque de place BOSM 

Vous avez une maison, un terrain a vendre ou à j interdise de reproduire intégralement ce document, 
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Paris, î!> mai. - lHa»TBle»>t»teip»llaUoa sera jointe * 
.e l le de M. Jaurès, celle relative au mouvement pr*fec 
total. 

qu i s u r m o n t e la Gare a tro i s cadrans ; pourquoi n e 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^_ pas e n ajouter un quatr i ème qui ferait face a u q u a r -
iîes, 25 mal. - On sa rappelle que S é l e c t i o n s mu-1 t ier e t permettra i t à c e u x qui y habitent de connaî tre 

nicipales n'avaient pu avoir lieu, Te 3 mai, à Aimargnes, i ' n e u r e d u c h e m i n d e fer ? Il nous s e m b l e q u i » ont , 
des troubles s'étant produits et orne et bulletins lances a^taju q U e l es autres , le droit de connaî tre l 'heure 
par les fenêtres de la salle de vole 

Ces élections ont eu lieu bief. 
Au moment du dépouillement du scrutai, une bagarre 

s'est encore produite. Le bureau, l'urne et les bulletins 
ont été renversés pèle mêle, les listes d'émargement ont 

I été déchirées par les perturbateurs qui voyaient le 

e x a c t e . " 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c . — On n o u s prie d'in 
sérer l'appel su ivant : 

• Le Comité de VCnion des sociétés patriotiques imli-I blessé 
res de Roubaix fait un chaleureux appel à ses e o n c i - l 

à tons ceux qui ont au cœur l'amour de la Patrie | 

l'amende p iérne par l e règlement sera 
appliquée aux absents. « M 

les Enfant* du Nord, fanfare de trompettes, sont priés , , v u u s
0 * " " "*"° «•—•—, — , . _ . . . . — „ „ „ , „ „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

de se réunir a six beares et demie, en tour local « A», J ° ^ ' ? . « _ ~ F l p I . i^mAni d e . . ch«i»nr . ™ da* localal- I " , U S , ; ! 0 , " K , Î ! , < , 7 " * . e ? pablier les parties essentiel les . 
Maréchal de Covghem ». V o n ! > « p w w r i e i aisément des acbeteur» ou oea locaïai I M. Joseph Molle s'est exprimé ainsi : 
Jiareouai an V W U B U I ^ ^ S | fl ,(ttavalt.EUe seul moyen pour qu'on le sache 1- j, Monseigneur, messieurs, en jetant les yeux sur cette assem 

c'est de l'Imprimer fréquemment dans le Journal qui est»»*»- ••••• J , .J...^,—„_.,.. ^ i _ „ „ ' • •- .— —i~.i i . 
U n aoo ldent dana n n e s t a m i n e t de l a ru» de Tour- i „ p a r tout le mon Je t ? ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

c o i n s . — Dimanche, vers dix heures d u soir, E m t » * j j j ^ B ^ B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , ^ , — 

Desmet, journalier, qui se trouvait chez M. Liégeois, 
cabaretier, rue de Tourcoing, voulut se lever pour I * 
rendre à la cour. Il fit un faux pas et tomba si malheu
reusement qu'il se cassa la jambe. Le docteur Carrelte, 
appelé immédiatement, l'a fait transporter à l'Hôtel-
Dieu. ";•' * i 

U n aoo ldent d o t r a v a i l . — Un chef d'équipe a eu la 
main droite prise, samedi, dans l'engrenage d'un métier, 
chez MM. Motte, rue d'Alger. Deux doigts ont été coupés. 
Le docteur I eurelle a donné les premiers soins au 

fHTREPRlSB&EREKALE DàMEUBl£IENT»> H OHJETS DTàHT 
rannlcATioN siu»n,RiK.tmit 

M 0 R E L - 6 0 Y E Z «aptowier d é c o r a t e u r , 
LILLE, i» et 27 , rue Royale, 19 et 
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•c_>TznFtc30i3>arc3. 

a l mouvement préfectoral, et notai 
ration de .M. Dumoulin, préfet de la Haulc-Vieune. 

1 * p o l i t la, u e d e s r a d i c a u x 
Paris, i.', mai. — Les radicaux ont maintenant 

sorte d'organe ofllciel : c'est le .Vnfional, qu'ils 
acheté. 

Il parait aujourd'hui pour la première fois, avec sa 
nouvelle éliqutte. 

« Le JVaf'onnl, est-il dit en manchette, soutiendra la 
politique basée sur les droits souverains du suffrage 
universel sur les réf«rmes démocratiques et le progrès 
social. 

«Un groupe de membres du parlement, parmi les plus 
autorisés pour parler au nom des gauches, l'inspirera el 
collaborera 1 sa rédaction. » 
l u i l i r i coura d e M. I «-on B o u r g e o i s , à i l c i i i n 

Melun, îSmai . — Le comité radical de lleluu avait 
organisé, pour hier lundi, un grand iianquel, dont il 
avait offert la présidence à M. Bourgeois, ancien prési
dent du Conseil. 

\ucune manifestation n'a eu lieu à l'arrivée du M. 
iionrgeois. Pans la salle du banquet, on dislribue la bro
chure éditée par la « Ligue pour la défense du su tirage 
universel » el reproduisant le dernier discours de M.Hour-
geois a la Chambre. 

Les convives sont au nombre d'environ UO. 
M. ltalandraau prend le premier la parole pour remer

cier les assistants. 
M. Bastide présente ensuite M. Bourgeois. Celui-ci 

prononce un long discours dont voici les passages essen
tiels : 

« C'est le vieux parti républicain, dit-il, que nous 
avons essayé do reconstituer, que vous avez reformé ici. 
Nous ne venons pas ici faire de petite guerre. Ce qui 
iloit déterminer un parti, c'est un programme, ce sonl 
les idées. Ce programme, c'est la réforme de l'impôt, 
Ja réforme des lois constitutionnelles ». 

L'orateur développe longuement ces deux points; il 
critique iespro,et linanciers du gouvernement qui lui a 
succédé. Il dit qu'il faut conserver le Sénat, mais aussi 
qu'il faut modifier les rapports des deux assemblées. 

« Il '«ut, ajoute M. Bourgeois, limiter les pouvoirs 
financiers i i s Sénat, prévoir l'organisation d'un règle
ment du conflit législatif. Il faut eulin établir l'interpré
tation de l'article 8 sur les responsabilités ministérielles 
et organiser la procédure de cette responsabil ité . . . Il 
faudrait établir qu'un vole formel fût nécessaire pour 
renverser un cabinet et changer la direction des alTai-

» M somme, la réforme constitutionnelle a un triple 
but : assurer la marche normale du travail législatif, 
assurer la prépondérance du suffrage universel, assurer 
la durée et la continuité dans le gouvernement du pays. 

« . . . D e u x partis sont en formation, et pour deux 
causes : tout le monde est devenu républicain (d'où une 
droite et une gauche dans la République,!: la seconde 
cause,c'est la peur du socialisme: mais le développement 
du socialisme n'implique pas l'adhésion populaire au I 
collectivisme, qui est contraire à l'esprit français, et à la | 
liberté humaine : c'est l'expression du mécontentement, 
de l'impalieice. de réformes nécessaires vainement atten
dues. 

» Il faut choisir, gouverner sans la démocratie et con
tre elle, ou bien avec la démocratie el pour elle. » 
l e - : i n ; u o l i i - t < « . à l a t o m b e « l i m i t e H e n r y 

*" iai.— Les compagnons anarchistes onl r<>-
ourd'hui, sans plus de succès que la veiil 

•- I ...„W, , l ' l . - , , , i |„ | |p 

marge 
rées. 

U n e l u g u b r e d é c o u v e r t e 
Hivc-de (lier, 25 mai. 

» l a ' g r a n d e pensée qui doit nous réunir dans un 
i même élan patriotique nous est inspirée par l'hommage 

Hivc-de.i .er, « m a . . - On a découvert, ce matin, sur que nous , avons à ^ ^ ^ l * ^ J * ^ SSitx ï » 
la commune de Chàteauneuf, près du hameau appelé Unelion d ^ r i s i S e " ^ ™ » fi T n é r e f e t ad* 
Lbernnle, sous une anfractuosite de rocher, le cadavre Faine, a i neioisino q<«> 

au cœur J amour ue la r a m e i Ou e n f a n t g r i è v e m e n t brû lé . — Hier, vers huit heu-
ciilte du drapeau pour fêter Jeanne d'Arc dimanche I res du soir, le jeune Stanislas Berger est tombé au coin 

• du boulevard de Mulhouse dans nn vase rempli de graisse 
bouillante que sou père, marchand de pommes de terre 
frites, venait de déposer à terre. 

M. H. Calteau el le docteur Dôle, attirés par les cris 

Paris, JS mai.— Les compagnons anarchistes onl re 
coitimencéanjoard'hui, sans plus de succès que la veille, 
la tentative Je manifestation sur la tombe d'Emile lien 
rv a Breuvannes. 

Le cimetière était encore fer.né et les gendarmes bat

taient le pays. 
L»s compagnons, au nombre d'une soixantaine, ont dii 

se rai.'.'ittre sur l'estaminet de Mme Henry, dans lequel ils 
ont chaoiO des refrains libertaires. 

Trois d'entre eux ont été arrêtés ponr avoir voulu 
pénétrer de force dans le cimetière. 

l u e f ê l e p a t r i o t i q u e à l 'a i i -
l'aris, Jo mai. — La deuxième fete générale aunuelle 

des sociétés patriotiques, et des anciens militaires de 
France, a eu lieu aujourd'hui an Trocadéro, sous la pré
sidence du colonel sever, député de Lille, assisté de MM. 
Marcel llabert, Basile, députés, *tc. 

Des allocutions patriotiques ont été prononcées; puis 
on a exéculé la Afrtr«i(laise el l'Hymne Busse, et une 
dépêche a été envoyée au tsar. 

A l'issne de la réunion, on s'est rendu à une fêle fo 
i.» organisée par le comité du champ de mars, et l'on 

.• ^ „„„ Vi„nla<ï 11,, 
p-'i'l'pnii inaugure* j'e'nouveaa collègi 

sœo^«?ys«^ rasas, MM 
f - X e de "vertus du vénérable prêtre, tj apprécie par la 

^ i è ^ ^ X r ^ ^ e - e l a u m i n i s U , 

M o r l dtf p * n é r a l "*«•»•>••*» . . . 
i^ . t . *r, mai — Le général comte Meuabrea, 

Chaiiibéry, *> "«"• {j- i ^ | e D D à L o u d . e s et à 

d l onneul sou n * s'est fait nitoral.eer i rauça.s. 
, . , t r o u b l e » é t « « t p r a u x d A i m a o « 8 e H 

v î m e s Î5 mai. - Les auteurs des troubles qui se son 
*X2ÏÊ\ tî ter àMmangues , et dont vûas parlait n a pre 

, , r ' ^ ? . i d S h e appartiennent 1 la fraçliv-i. socialiste 
„ f , T i t ^ a n s ^ « e c o S n i u n e qu 'âne . fa*toJ^a«r .W. 
'I™.1. ,__^ ,„« „ , I J I U ! aendar 

d'une fenime de cinquante aus environ, à moitié calciné 
On croit à un crime. 

L a m b a s s a d e u r d e F r a n c e à Ber l in 
C'est le marquis de Noailles qui sera nommé ambassa

deur de France à Berlin, eu remplacement de M. Her-
belle. 

Le marquis de Noailles qui est né en 1830 est le second 
fils du duc de Noailles, l'ancien membre de l'Académie 
française. 

Il a été successivement ministre de Frauce à Was
hington, puis ambassadeur près le roi d'Italie en 1876, 
et enfin ambassadeur & Constantiuople de 1884 à 1886. 
Depuis celle époque il était eu disponibilité sur sa 
demande. 

U n e a r m é * de requin» 
Une grande émotion règne, en Angleterre, dans le 

monde des marins otdans le monde des baigneurs depuis 
qu'on a constaté la présence sur les côtes de la Manche, 
a proximité des ports les plus fréquentés et des plages 
les mieux achalandées, d'une armée de requins. 

C'est au large de Portsmouth que le premier de ces 
redoutables monstres a été aperçu par un pêcheur, qui 
a même payé ;ette primeur par la perte d'un bras. 
Depuis, les squales pullulent partout; ils remoulent mê
me certaines rivières, semant i la ronde une panique 
bien justifiée. 

On se perd en conjectures sur les causes de l'émigra
tion de ces horribles bêtes qui vivent d'ordinaire sous des 
climats plus chauds. 

Trouble» a r a v e a an Crète 
l u e dépêche du consul de France eu Croie parvenue 

ce matin au ministre des affaires étrangères annonce 
que des troubles se sont déclarés a La Cabée a la suite 
de rixes entre chrétiens el musulmans. 

L'amiral Besnard, ministre de la marine, vient, a la 
demande de M. Hanotaux, d'envoyer au croiseur Camao, 

2ui est actuellement à Smyrne, l'ordre de se rendre a La 
anée pour assurer la protection de nos nationaux. 
Athènes, T6 mars. — Le consul de Grèce a la Canée 

file de Crète) télégraphie a son gouvernement que des 
troubles graves viennent de se produire daas la vi l le . 

Dimanche soir, des soldats turcs onl massacré huit 
chrétiens, parmi lesquels les cavas, les consulats de 
Russie el de Grèce. 

Les soldais faisaient feu dans la rue et tiraient sur 
les maisons. 

Le gouverneur fut impuissant à rétablir l'ordre et à 
empêcher les soldats de pénétrer daus les maisons des 
chrétiens. 

Aujourd'hui, les désordres continuent, les Turcs enva
hissent les maisons des chrétiens et attaquent los pas
sants. 

La situation est très grave. La ville est presque déserte. 
Les chrétiens exposés se réfugient daus la luoutague. 

Dans la crainte d'une extension des massacres, les bâ
timents de guerre russes et anglais qui stationnaient a 
Pirée, sont partis immédiatement pour la Canée. 

Celte nouvelle, qui n'est pas encore connue dans Atbè 
lies produira une sensation considérable. 

Uue dépêche qui vient d'arriver annonce que les 
chrétiens dans les villages usent de représailles. 

Le s e p t i è m e Congrès Internat iona l dea m i n e u r s 
Aix-la-Chapelle, S.'i mai. — Ce matin a commencé le 

Congrès interuational des ouvriers mineurs. Il prendra 
lin le 20 courant. 

Les délégués présents se répartissent ainsi : quarante 
Anglais, douze Allemands, deux Français et un Autri-

hien. 
Les délégués beiges ne sont pas encore arrivés 
MM. Bart el Packard, membres de la Chambre des 

Communes, ont été nommés l'un président pour la 
séance d'aujourd'hui, el l'autre secrétaire général. 

» Aussi que dimanche prochain toutes les maisons 
soient pavoisées des couleurs de la Patrie et que tons les 
cœurs batlent à l'unisson pour Jeanne d'Arc et pour le 
France. » Pour le Comité, 

» Le Président-Commandant, Vieros DESPATURES. 

Lu Syndicat ûe l'inflistrie Tonrpennoise 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 25 MAI 

S o u s l a p r é s i d e n c e d e M o n s e i g n e u r S o n n o i s 
Chaque année, les membres du Syndicat Mixte de 

Vludnstrie Tourquennoise tiennent une assemblée gene-
„ „ , . raie dans laquelle il est rendu compte des résultats dou-

de l'enfant, sont descendus du tramway ponr se porter à ! „ é s p a r chacune des œuvre» issues de ce Syndicat, 
son secours Le jeune Berger, qui n'a que huit ans, est | L a réunion a -emprunté, celte année, une soienniiL grièvement brillé au pied gauche. 

Un t é l é g r a m m e a n t s a r . — La société des Anciens 
sous-dfliciers français a envoyé, à M. de Mohrenbeim. le 
télégramme suivant : 

« A son l'.xrrllenre VAmbaisaiieur de IIMMI» pari*. 
» La 50ciéti- des Anciens sous-ofdciers français de Itoubaix 

vous prie de bien vouloir transmettre a Leurs Majestés Nico-
los II Empereur dé Russie et i l'Impératrice, l'assurance de son 
profond respect à l'occasion de leur couronnement.. 

» Le président, HAGASU. » 

I .A m e s s e dea S a p e u r s P o m p i e r s . — Lundi, i onze 
heures du malin, les Sapeurs Pempiets onl quille leur 
botet el se sont rendus, tambours el clairons eu télé, à 
l'église Saint-Martin, oii nne messe a été dite par n . 
l'abbé Robezin, vicaire, pour les défunts de la compagnie. 

Après la cérémonie, les pompiers sonl retournés a leur 
local pour prendre des couronnes qu'ils ont été déposer 
ensuite au cimetière sur les tombes de leurs "camarades 
morts victimes de leur dévouement. 

Le b a n q u e t de S a l n t - M a m a r t . — Ponr clôturer sa 
fête annuelle de Saiut-Mamert, le corps des Sapeurs-
Pompiers se trouvait réuni lundi, & trois heu.es , a son 
hôtel, pour prendre part a un banquet. La vaste salle 
des fêles avait élé gracieusement décorée ponr la cir
constance. De nombreux faisceaux de drapeaux français 
y figuraient, et l'œil était agréablement charmé par u n 
massif de plantes vertes disposé .dans le fond et par des 
guirlandes de verdures el de fleurs qui venaient se relier 
au lustre du in i i eu . 

A la table d'honneur présidait M. Decock, adjoint an 
maire de Roubaix, ayant à sa droite M. Hubert, comman
dant des sapeurs-pompiers de Itoubaix, et à sa gauche, 
M. Henri Calteau, présideut de la Grande-Harmonie. A la 
même table avaient pris place MM. Tom Boag, comman
dant de la • l'iie Brigade • établie chez M. Ilolden i 
Croix, Roger, commandant des pompiers de Croix-ville, 
Lardinois, sous-lieutenant dés pompiers de Lille, Vano-
verschelde, sous-lieutenant des pompiers d l la l lu in 
Jovenaux, sous-lieutenant des pompiers de Croix, Pla
ntent, adjudant des pompiers de Tourcoing, les adjoints 
au maire de itoubaix, MM. Lepers et Milbéo, M. Schiller, 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de (oiletti 

5 grands pr ix , 20 méda i l l e s d'or 

iv'i le'de la Grande-Harmonie, des de 1» commission ciy, .o „„ ._ _ . _ 
délégués de celle dernière société et des pompiers dé1 

Tourcoing, ainsi que plusieurs conseillers municipaux de 

Tjne j e u n e v o l e u s e . —M. le commissaire de police 
Squivéc, chargé de l'enquête relative a la petiie fille qui 
avait été arrêtée, dimanche matin, pour vol de porte-
monnaie, l'a de nouveau interrogée lundi malin. 

L'mcnlpée, Joséphine Dejonckére, a été maintenus en 
état d'arrestation et sera conduite à Lille mardi matin 
pour être mise à la disposition de M. le Procureur de la 
République. _t 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r o u t r a g e à l a p o l i c e . — Un 
Ouvrier tisserand, François Smet,demeurant m e de Mou-
vaux, insultait si bruyamment sa tante que "'agent de 
police Minet l'invita A se calmer. Smet, qui était ivre, se 
mit à insulter l'agent, ce qui lui valut d'être enfermé au 
commissariat de police de la rue des Arts. 

U n b o m m e qui t o m b e d'un c a r . — Lundi vers 
heures, M. Louis Cormout, Igé de Si ans, demeurant rue 
JonlTroy, est tombé du car électrique, rue de Launoy. Il 
s'est fracturé le bras et fait quelques blessures saus gra
vité, * la figure. 

Menu» ra l ta . — Procés-vei bal a été rédigé contre M. Mary. 
ru* de Lannoy. parce que son chien s'était jeté à plusieurs 
reprises sar le jeune Louis Camus, de la roe Condorcet. 

— Des employés de la gare ont surpris daus un magasin, 
dimanche après-midi le nomme Achille Debauvre. demeurant 
lue des l,ongues-Haies. Celui-ci, ne pouvant expliquer sa pré
sence dans le magasin, a été conduit an dèpAt de police du 
premier arrondissement. 

Coure de peinturée! de dessin (Voir a la -/• page) 4133 

L a l i b r a i r i e d u « J o u r a a l de R o u b a i x », vient de 
recevoir plusieurs ouvrages poux le mois du Sacré Cœur. 
Nous les signalons a l'attention de nos lecteurs. 

Mots du Saeré-Cceur. — Ou méditation pratiques pour 
le mois de juin par l'abbé Berlioux.l vol . in-33, approuvé 
par plusieurs évéqoes entre autres Mgr. Mermillod, inté
ressant volume avec prières, exemples,prix broché, 1,33. 

LeSacie-Cieui' de Jésus, d'après SI-Alphonse de Ligori, 
méditations pour le mois du Sacré Cœur, pour l'heure 
sainte et le premier vendredi du mois par le P. St-Omer, 
excellent livre, contenant de nombreux exemples , prix 
relié, 1.50. 

Petit mois du SacréC>eur, pensées pieuses ponr le 
n a i s de juin par l'auteur des Paillettes d or,166e édition, 
très court et très substantiel petit volume, prix broché 
Ofr. 15. , 

toute particulière à la présence de Mgr Sonnois qui 
eu acceptant 1% présidence d'bouneuc. a voulu témoigner 
le vif intérêt qu'il porte à ces institutions sociales faften 
dans le but éminemment lodable de rapprocher le pa
tron det'ouvricr, eu tendant pratiquement a l'améliora
tion matérielle et morale du sort de là classe laborieuse. 

Hier, lundi, vers enze heures dn matin, la vaste salle 
de la rue du Sentier, décorée avec goût pour la circons
tance, était absolument bondée : patrons et ouvriers se 
coudoient dans une intimité touchante : on sent qu'il 
règne ici une franche et réelle fraternité qui s'affirme I h'»t naissances ont occasio 
plus par les actes que par les paroles. Voilà un premier! K*""-'-^.,1"!;™6*î'IKSs'-l'nT'ifëx! 
et très appréciable résnltat do l'œuvre qu'on ne peut " '* '"£' , u „ l

a
m ™'£, ' P S m m u e r ^ 

s'empêcher de constater. } — - - •- -H"-- . .... *•.. 
Dans l'une des galeries s'étaient massés les musiciens 

de la Fanfare du Petit Château qui prêtaient a lacéré-
nionie un obligeant concours et ont exécuté, avec tout 
le talent qu'on leur connaît, plusieurs jolis morceaux 
de leur répertoire. 

C'est aux accords d'une musique entraînante et aux 
acclamations de tonte l'assemblée que Mgr Sonnois fait 
son entrée, vers onze heures et demie. H prend place 
sur l'estrade et autour du vénéré prélat se rangent MM. 
les chanoines Van Bockstael, doyen de St-Cbristopbe, 
Debrabant, doyen de Notre-Dame, Leblanc, supérieur de 
l'Institution dn Sacré-Cœur, Ficbaux, aumôuier des Da
mes bernardiucs d'Esquermes, M. l'abbé Ducoulombier, 
curé du Sacré-Cœur, le R. P. Boulangé, et les membres 
du Couseil syndical, MM. Lonis Tiberghien, président ; 
Louis Duprez et Palémon-Delannoy, vice-présidents; Jo
seph Motte, secrétaire ; Auguste Carette, Louis Destom
bes, Victor Bodiu, Auguste Bayart, César Lebrun, Jules 
Vienne, Gustave Jouvenet, et enfin le dévoué secrétaire-
général M. Jean Baritel. 

La séance s'ouvre par la récitation de la prière, puis 
M. Lonis Tiberghien prononce le discours suivant : 

D i s c o u r s d e M. I O U I M T i b e r g h i e n 
« Monseigneur, lorsqu'eo 1S91 notre ville eut l'boonetr de 

recevoir pour la première fois le nouvel archevêque que la 
haute autorité de Léon XIII avait choisi pour gouverner l'Eglise 
du diocèse de Cambrai, je Tus appelés présentera saGrauder" 
les membres du conseil syndical qui avaient pris place au ex 
tège parmi les corps constitués. 

» En vous souhaitant en leur nom la bienvenue, je vous 
•tonnai un court exposé de nos œuvres, vous montrant som
mairement le chemin parcouru et le but vers lequel tendaient 
tous nos eflorts. 

» Votre réponse, Monseigneur, empreinte d'une bonté toute ; an 

fiatern elle nous es primait le regret de connaître trop impar-1 aa 
alternent la question ouvrière *'~— „-..i„i., rtiab»».unii« i „,,, 

pur uu nombreux personnel : Potage Tapioca. — Langn, 
" :— —Bœuf nature, épinards. — Gigot 

disiez.-vous, ! avo 

Née j'y vols réunis res deux éléments que la haiue antireli
gieuse ne cesse de vouloir représenter comme <lesennemis irré
conciliables; je vois ries ouvriers, des pi.trous, les uns présdes 
antres, unissant leurs intelligences pour l'étude des mêmes 
problèmes, leurs coeurs pour le soulagement des mêmes misé-
rat, et ceci n'est point comme un ptieno.nene, c'est-a-dire une 
manifestation momentanée qui disparaît avec les causes acci
dentelles qni l'auraient fait naître, cette union existe depuis 
sept ans; elle porte un nom, le syndicat uuate.eile est féconde, 
vous pouvez en juger par ses œuvres, étoi le reçoit aujourd'hui 
par la présence de notre Archevêque vénéré le plus noble des 
eiieonrageménu. 

» Les institutions économiques dont vous aurez bientôt l'ex
posé ne sont que les effets de notre entente cordiale; celle-ci en 
est la base et le soutien, aaaal devons-nous l'entretenir avec 
un soin jaloux. 

» Après avoir prêché l'union je vous en montrer les fruits. 
» L'avoir au ter janvier iS95, était de 3,0*3 fr„ à celte som

me sont venus s'ajouter les recettes de l exercice comprenant 
les cotisations des ouvriers pour 1,718 tr. 80, celles des patrons 
pour 9,257 fr. et enfin les intérêts de ces sommes pour St.OS 
soit un total de lecettes de ,11,tu7 fr. 85, qui ajouté au solde 
du dernier exercice, forme la somme de 13,063,85. 

» Les dépenses, vous le savei.se réparassent en donations de 
nature diverse destiuèes à venu en aj.e aux membres syndi
qués dans les cas les plus intéressants de la vie. An mariage, 
le syndiqué reçoit une pièce de ménage d'une valeur de 50 
francs. Eu 1895 le cas s'est présenté 11 fois, soit au total 1100) 
francs. Celte donation a été maintenue pour l'année cou
rante. 

» Les naissances, qui viennent accroître les charges de la 
famille et lui occasionnent des fiais immédiats, ne sont pas 
oubliées. La naissance d'un deuxième enfant si le premier est 
vivant donne droit à un versement de 10 francs; celle d'un 
troisième, les dex premiers étant vivants, a 15 f., et enfin celle 
de tout autre enfant si la famlle si la famille se compose déjà 
d'au moins trois enfants vivants à 2U r. En 1895, cent trente-
huit naissances ont occasionné uu totat d'allocation de :.3*JI 

~ oos sont prévues pour l'année I8tf6. 
primer l'espoir que ce clia-

, rr 'importance. 
Dans le cours d« notre vie de Fiançais, la patrie nous de-

mande pendant deux fois 28 joui s, l'abandon de notre occupa
tion habituelle pour nous perfectionner dans rinstructîoii 
militaire. C'est pour l'ouvrier dont le salaire est nécuss»,ie à 
l'existeuce de sa famille une lourde charge à laquelle i-ous de
vions essayer de pourvoir dans la mesure du possi/oie Suivant 
que la famille se compose de un, deux ou trois enfants, la do
nation pour une période de -8 jours est de tû, 30 ou 30 francs 
Eu 1895 dix-neuf réservistes ont profite de ces dispositions La 
dépense correspondante s'est montée, à 300 francs. Ce secours 
a été également voté po-ir l'exercice en cours. 

» Nous arrivons au cas le plus intéressant qai est celui de la 
famille nombreuse. Il se produit dans tta vie d'un ménage ou
vrier dont la seule ressonroe est le salaire un moment critique. 
Cinq petits enfauts et plus sont venus, augmentant tour à 
tour les charges et tant que l'alué n'est pas en âge de gagner 
les ressources restent les mêmes. Cette situation a vivement 
préoccupé dés l'origine notre syndicat : c'est de ce cote que les. 
plus grands sa.-iilices ont été faits et ce geure de donations, 
pour 1893 a produit un article de depeuses de 3,980 fr. qui sa 
décomposent ainsi : 

» Secours de 5 francs par mois anx familles de cinq c-ufav" ts 
dont l'aiqè n'a pas treine aus 3,715 fr. ; aux veuves ayant '.na
tte enfants au-dessous de treize ans i w fr., aux familleso>. rma 
enfants dont l'aiuê est infirme lia fr. Nous vouions fa rÂ „in» 
et dans sa réunion du î l décembre 1895 le Conseil s» l l0ical a 
modifié eu le;, augmentant, sauf sur un point, ces - nesures de 
secours aux ramilles nombreuses, on a supprinc ti u secours 
aux familles de cinq enfants dont l'ainé est » ,,flrme le cas 
est excessivement rare, VQUS avez pu le cansf , e r o a i . [e tQtai 
cité ci-des^uset suitoiil donne heu S des ev^aéwi^ae, la pra
tique nous a mouti « etr • difficiles. H ' 

n Pour éviter des contestations toujc* , s regrettables, le con-
sail a cm bien faire de ne retenir les situations nette
ment définies et daus cet ordre d ,r> jgj , | a adooté le» disposi
tions supplémentaires suivantes . ,,; s o l n m e d e ^ f r , piir Jjiois 
sera ail meç 1- aux membres ,» , s a i l t u a r „ e an s l n 0 ) r a , depuis 

ns et ayant six e n f a r . l S v l v s l l i s
K

a o l l t | - a l l l è a^ p . , r i t 
aux membres rai.-^u, p a r t ie du syndicat deprns deux 

ajatij, sept entap.L;s uont l'ainé n'a pas 15 aus. Nous 
considéré que',e g,, in d e | a i o è s i | vient apporter 

sauce Mayonnaise 
llageolets. — Poulet, i 
et Crayère. - Dessert 
vre. 

le — lisurrc, fromage Hollande 
l iés . - Cals, Cqgnâc el i iei i iu-1 

Au dessert, M. Hubert a proposé un vivat a la Uuuici-
lité. M. Decock a répondueu félicitant el eu remerciant. 

au nom de la Municipalité, >i Hubert, les officiers, s o u . 
officiers, caporaux et pompiers, pour le dévoacineut 
ou'ils déploient dans l'Intérêt de la ville de Itoubaix. H .. ploient — 
a demandé un vivat en leur honneur 
qu'ils 

di'inan.ie un vivat eu >,,.. • • • 
M, Hubert a a'ors troiioucé un discours dans leq'iel il 

' nts et les coi,seillers municipaux 

lOil u L k 'i L 

e n ^ r r ^ d é p o l l m . K L e s V r s è s - n ^ n t p a s é l é t r » 
, , e n , A . * Nin es m a i s o n ! été scellée» et sont gardées i 
I T e ^ r une hr'kade3 de gendarmerie qui est rêslee sur 

l e i i ' r é s u l t a l lu .crulin sera publié demain, 
"émotion causée par e«s troubles a été tr«s vive dans 

la commune. . . . » 
v r r e s t a i i o n d ' u n a u » a * e l u a l . o H e n l 

„ .:? 4» T . i — La sûreté vient d'être avisée pai le 
H ,l\ rt„ i o r i . - t qne Fournier, inculpé de l'assassinai 

V " r l a u u t w t l o a •»« ' • * W I M H » 
M P a r l e i u o o t !•»:.»«« 

Konie, 
l ic lerpellatiou 
rieure. Celui ci 
T r i i ' d * R - d S ; a répondu ,d»e ja_ Trlpic^Hiauçe, était 
nécessaire a 
«tait populaire 
qne les relations 

3fcH.oxj:jB^^.i^s2: 
C r é a t i o n d ' u n e p a x N s e i i c l l e i t r è a t l e 1% 

G a r e . — T o u s c e u x qui descendent de la Gare de 
Roubaix pour s e rendre dans le quart ier d u F r e s n o y 
savejit quel l ong détour i ls sont ob l igés de faire : i ls 
doivent , on effet, ou bien descendre la r u e de l 'Aima 
jusqu'au pont de M o u v a u x , o u bien la r e m o n t e r j u s 
qu'au ponl St- \ ' incent-de-Paul Là s e u l e m e n t , ils peu-
î e n t t raverser le vas te e space occupé par les bâti 
m e n t s de la g a r e er les v o i e s d u chemin de fer. De là . 
une perte de temps considérable et u n e infériorité 
m a r q u é e pour les industr ie ls et les c o m m e r ç a n t s d u 
quart ier du F r e s n o y . 

La création d'une passerel le pour remédier à ce t 
état de c h o s e s s e m b l e s ' imposer . L'idée, d'ail leurs, 
n'est pas n o u v e l l e . Voi là bientôt d ix a n s que l'on y a 
s o n g é pour la p r e m i è r e fo i s . 

£ était que lque t emps après l ' inaugurat ion do la 
g a r e , qui eut l ieu en 1886. Par su i te du n o u v e l état 
de choses , l es habitants de l 'ancienne r u e d u Chemin 
de fer ava ien t v u leur rue désertée p e u à p e u par l e s 
v o y a g e u r s qui, autrefo is , la parcouraient pour s e 
rendre à la g a r e . Afin de c o m p e n s e r l e s pertes q u e 
leur faisait éprouver c e c h a n g e m e n t d' initéraire, ijs 
s'efforcèrent d'obtenir l'étainlissenient d'une pas -
sef-eilc rel iant les quart iers séparés par le c h e m i n 
de fer. 

l.'ne d e m a n d e fut adressée à cet effet à l'adminis
trat ion de M. Jul ien Lagache . Cel le-c i , r econna i s sant 
qu'il y avai t là que lque chose à faire, s e mit en re la 
t ion a v e c la C o m p i g n i e d u c h e m i n de fer du Nord . 
La Compagnie admit s a n s observat ion la néces s i t é de 
la passere l l e , m a i s proposa pour e l le un autre empla
c e m e n t que ce lu i indiqué par l e s habitants de 1 a n 
cienrie r u e d u Chemin de fer. La Compagnie voula i t 
établir la passere l l e de l 'autre côté de la g a r e , c'est-
.à-dire, v e r s la r u e St-Vincent-de-Paul , e t contre la 
g a r e . 

Pendant ce t e m p s , lea babitants du quart ier d u 
Fresnoy , frappés des a v a n t a g e s que leur procurerai t 
l 'établ issement de la passere l le , s éta ient é m u s . Quel
ques -uns d'entre e u x , après s'être concer tés , s'offri-

*-. mai — Aujourd'hui est vsnue en discussion 
S o u d e M. imbriani sur la politique exle-
iîu^ci a violemment attaqué l'Angleterre et la 

Va répond.1 que la frlpIc-Alliance élait H „ r a - U 1 „ „ „ . „ , „ „ . . - , _ , _ , . 
Italie il a affirmé que la Triple-Alliance i r e n t de contr ibuer pour u n e certa ine s o m m e a l a c o n -
sen Italie, qu'il fallait la maintenir, mais s i r u c i j o D . de la passere l l e p o u r v u que celle-ci a'élevy.t 
a n s a v e c l a France et la Bu.s ie detaient K Remplacement indiqué par les habitants de l ' an -

. . u e l Œ s u i v S une politique plus conforme aux inte " C o m m e 

. l ia nnlinnanX. ! "., "^ . . rets nationaux 
u n a n n l v e r a a l r * 

Pari 
Itellevitle 

mplacement 
ue du Chemin de "fer. 

n o u s l 'ayons dit , la Compagnie d u Nord 
, _ _ , . c'e la cons tru ire de l 'autre côté de la gape ; 

Las S 6 etaaxta de l a rue H a s e ] e l l e prétendait que la dépense serai t beaucoup moin< 
ÎS mai. — Ce matin a été célébré, eu I église de dre . L'espace o c c u p é par les v o i e s de c h e m i n de fer 

service anniversaire pour le repos des est , en effet, beaucoup m o i n s large a d r o i t e de l a g a r e 

a remercié les adjoints el les conseillers municipaux 
d'être venus donner, par leur présence, un témoignage 
d'estime el de svn.patli e pour le corps des sapeurs-
pompiers qui, Saint Mauieri est uue occasion de se re
tremper et de resserrer les liens de confraternité. 

H leur donne l'assurance que la municipalité peut 
compter sur l'intrépidilé et sur l'entier dévouement de sa 
compagnie. F.u les remerciant de leur sollicitude, il ex
prime l'espoir qu'une nouvelle pompe àera accordée en 
remplacement de celle qui est usée après avoir fonc
tionné pendant viip4t-deux ans. 

M. Hubert remercie les compagnies des environs du 
précieux concours qu'elles apportent dans tes grands si
nistre- de Roubaix, la presse, tout le personnel du corps 
des pompiers de Itoubaix auquel il demande de redou
bler de dévoilement. 

H adressa des félicitations à deux braves cl anciens 
sociétaires, MM. Crépin, sergent el Honoré Carlos qui 
ont obtenu du gouvernement, le premier une médaille 
d'honneur de 2e classe el le second une mention hono 
rable. 

H propose de boire à la santé des au'orités el de lous 
le» invités et de cl. 'ii'.pr uu vivat en leur honneur. 

M. Boger a ensuite pris la parole et.au nom des diver
ses compagnies représentées au banquet, a remercié M. 
Hubert de ses paroles sympathiques el de son bon ac
cueil. H exprime-la joie de se trouver pour la trente-
quatrième fois au milieu du celle assemblée de braves, 
bien dignes de ce nom par le courage qu'ils doivent 
déployer dans lés d a m a n qu'ils oui a affronter. Il sou
haite, eu tfcniiuaiil, que la bonne confraternité qui 
règne entre lès co npagiiies de Boubaix el îles environs, 
s'alferiuisse tous les jouis de plus eu plus. 

La représentant du Journal de Itoubaix, eu réponse 
aux paroles de M. llabert •> l'adresse M la pjajin, a dé
chiré iju.c parmi les aiiriuulious de celle dernière, 
une de cel le; qu'elle rein, lissait avec le plus d'empres
sement, c'était de signaler les actes d'abnégation, de cou
rage et de dévouement et que tel était le cas lorsqu'elle 
avait à parler des pompiers du Itoubaix. Il a porte un 
loasi, au nom de lu presse cl de la population entière de 
la ville, a la saule et à la urosuérita dtjs oompaguics de 
pompiers de Itoubaix el des environ» qui étaient repré
sentées au bjuquel . 

Le représen tan t de i'Avenir de tloubaix-Tourcoing a, 
de son coté, eHvo;é le salut de la presse à ces cour a 
geux artisans qir , «pic.s liiie jonrnôpde trayait, triiési-
talent pas ui| instant i s'arracher aux douceurs du som
meil pour vo'cr sur les l ieux ou un sinistre était signalé. 
Il a compris daus ce salut les pompiers des environ: 
donl le concours était toujours si précieux. 

Le représeutant d« ( ' « « « « w » **% -^ fe| ic, laUons à 
çel es ne sos çolH'jjiies pour les pompiers, citoyens qui 
personnifiaient ta bravoure, et a tejtniriô eu comprenant 
dans son toast lu inniin-i/iailté dont il a vauU la soflici-
lude i l'égard du corps ifês sapeurs pompiers. 

.M. Hubert a ensuite proposé un vivat au lieutenant 
M. Del'annoy et ,'i la Coi,,..tissiûu du banquet, i l'iusliga-
tjon de M. Milbéo un dernier vivat a été chanté eu llioti 
ncur des vétérans au nom desquels M. Lepers ?, remerj 
cié, en faisaut remarquer que c'était la première fois 
que les vétérans élrient l'objet d'uqe pareillo atten
tion. 

Lu concert improvisé el un bal ont clôturé cel le fêle 
de famille. 

L a m e s s e pour l e s m e m b r e s défunt» de l a s o c i é t é 
• c e s Médai l lé» du t r a v a i l . » — Les Médailles du. Ira- 1 
Mil ont fuit dire, comme nous l'avions annoncé, une , 
messe lundi matin, à huit heures et demie, en l'église ' 
Saint-Martin, pour leurs membres défunts. 

M. l'abbé Declercq, vicaire de la paroisse, officiai!. 
Plus de quarante membres de la société, ayant a leur 
télé M. Henri Véret, président, assistaient à la cérémonie. 
Le drapeau tricolore de la société était cravaté de crêpe. 

Croix. — La dueasse. — La deuxième journée de la 
ducaase a encore élé plus animée que celle de dimanche. 
Beauccup Je .personnes qui riaient venues pour assister 
anx courses vélocipédiques du Vélodrome Boubaisien 
sout retournées par Croix. Les tramways regorgeaient 
de voyageurs. Les forains sout généralement contents de 
leurs recettes. 

— Le quartier du Créchel a présenté, pendant les deux 
jours de la dueasse. nne grande animation, lin grand 
carrousel en voilures avait été organisé ponr les diman
ches et lundi de la Pentecôte. Le cortège, formé d'un 
grand nombre de voilures, ayant en tête la Société des 
Trompettes de l'Kpeule, a parcouru les principales ruas 
du quartier. Vo ci le résultat pour la journée de diman
che; environ trois cent soixante-quinze coureurs ont pris 
part à cel le fêle. . .... 

~ " " " ' " n e de M'erviru iBeleiuuei - Ste I » V'jourd hu; encore, voir fcç. ue wci i ic i m i B i i | u e i » . i p a r m l n o u s V o ( l s o u W l e z 

• ï î ' '.,.l.r„"..1; J""ae".\ préoccupations dont vous pi 

d'un pays où les mœurs diffèrent de celles du diocèse de Gani- | appoint delà sériée.,. i u budget de la famille suffit rarement 
brai. Votre sollicitude de pasteur s'était portée jusqu à ce Jour | a rétablir réquii.ore surtout eu présence d'une nouvelle aug-

• '-' — mentation po .sibie du nombre d enfants. 
» l e s d i s ^ ^ n o n s qui ont été ajoutées auront pour résultat 

de prulo'jgtr cette allocation mensuelle jusqu'à une limite où, 
en rec ,e général» deux enfants travaillent, quelquefois 

; vous nous 
res ouvrières et 
industrielles du 

brai. , 
vers des questions d'un ordre tout différent, 
annonciez votre désir de connaître les œu 
syndicales qui étaient établies dans les villes 
N'ord de la pranre. 

» Cette promesse était ponr nom nne consolation. Nos con
naissances pratiques de» questions ouvrières, éclairées de nos 
études sur la question sociale, pouvaient nous permettre J _ 

coucevoir les plus grandes espérances 
classes ici représentées, si nos institut , _ 
étaient menées à bonne fin; mais nous étions heureux dal sû"eïst"Donneiluûè llieu aidant 
penser que la direction viendrait bientôt de celui que Dieu j „ n arrive uu moment 
avait place parmi nous pour éclairer les bonnes volontés et les i s a volume 
affermir dans le bien. " -• *-

• Peu de temps après, Votre Grandeur s'imposait la cliai-c-
de présider les Cougrés où prêtres et laïques plusieurs fo- , 
chaque année se retrouvent, pour s'instruire les nus les autn .-, 
voulant ainsi suppléer par le rapprochement des iutelligencis 
au manque de connaissance, soit théoriques, soit pratiques, 
dont souffriraient ceux qui resteraient conlinés daus le* tra
vaux ordinaires de leur vocation ou de leur charge. 

dire jusqu'au monie.it ou ou peut noue terminée celte 
ViluationciKique qni vous a été signalée. Grâce a 11 eu d'ans 

. notie ville les familles s .ut nombreuses et tout,u ne seiaisant 
1 union des de,ux pas illusiriii .sur l'augmentation importante du chiflie u.-, de-

titutions syndicales mixtes { penses qui eu résultera, nous sommes convaincus que la -
. . , . ^ -"--*- i ressouices sufUroiit. 

s de l'homme train—eut 
^ ^ ^ ^ ^ l'heure ou repos luice 

tous iront pu se créer par ure sage prévoyance oes. 
ressources pour celte période de la vieillesse. Notre syndical ai 
aussi tenté de pourioir aux letraites d'ouvueis âges. — San* 
s'engager imprudemmeui, il a reserve chaqu 
tainoi nmme fixée à l'avance pou 

: de labeur 

Ici p in , ru fr.. M. Eruest T 
50 fr. Mlle llèléuc Debe une, dé ltoucq 
berghe père, de la Madeleine : 4e, 3o fr.. M. Alphonsi. ,..», „, 
l'Allumette (Croix) ; 5e. «0 fr., M. Uegiemont, de Derlyck (llel-
giquev Se, t5 fr.. M. Emile l.iajyre. de hottignics ^Belgique); 7e, 
10 fr., M. Orsene Casier, de Oerlvck (Belgique); 8e, 5 fr„ Mme 
Marie Uebeui ne, de Honcq ; Se, Mme Lepers, de Croix ; 10e, M. 
Auguste Uebeurne, de Honcq; (tous deux chacun une surprise), 
lies primes ont été accordées à MM. Vanuostélaiere de Croix et 
liegremont de Oeifyçk. 

Le carrousel, qui a commencé à deux heures de l'après-
midi, n'a été terminé q u i une. heure avancée d e l à 
soirée 

L a n n o y . — L'ne bénédiction de drapiau. — La société 
de Seconrs Mutuels de cette ville a' fait bénir son dra-
drapeau, luudi matin, en l'église de Lannoy, par M. le 
chanoine Destombe. Le soir a eu lieu un grand, bauquet. 

L y s l e s Lannoy.—Le muriaa,-de Mlle. Jeanne liûulemy 
et de M. le lieutenant Tysseire.— C'est lundi matin qu'a 
élé célébré le mariage da Mita ieauue Boutemy, tille de 
M. Boutemy, industriel et maire de Lys-les Lannoy, avec 
M. le lieutenant Tysseire, du :Me régiment d'infanterie, 

A celle occasion,' tout le village était eu fête. Les habi
tants avaient tenu à manifester rattachement et l'esti
me qu'ils ont pour la famille Boutemy. Les maisons 
étaieul pavoisées et des ares de triomphe se litussaieal 
dans les rues. 

A la Ma rie. M, lverre l^iieviu"; a adressé quelques pa
roles flatteuses aiix jeunes époux. A l'église, magnifique
ment décorée, M. le chanoine Tysseire, oncle du marié a 
prononcé l'allocution d'Usage, pendant la cérémonie, ta 
Société d e Autn Héum. a brillamment exécuté plusieurs 
morceaux de son répettotre. 

I.es témoins étaient, pour le marié, MM. les généraux 
Warnele l Berruyer, le colonel Madeleine el M. Auguste 
Jacquemin, sous-cbef de bureau à la préfecture de la 
Seine: pour Ut mariée, MM. Jules et Léon Boutemy, {es 
oncles, MM. de Meunynck et Baert. 

démarqués dans l'assistance : MM, les g - n e i u \ x de 
Chauvenetet a v o n . les colonels Heunel et Ujelannoy, le 
comte de Moillalembert, député de Roubaix I apiioy, 
maire d'Aanappes. ! 

Les pauvres n'oiil pas élé oubliés al d aboli tances (J'»-. | 
ti-ibutiotis qe secours léuf ont été faites, 

;i »_-• ' e ? '<i de Leers uue messe pour les membres 
- - . u n i s de la société des Anciens Militaires, el à la mé 
moire de MM. Ré ny Lahon, soldat an 147e de ligne, 
décédé le au décembre dernier à Verdun et de J.-B Mas 

tirailleurs 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ance 
(Madagascar). L'assistance était très 

nombreuse. 
Le banquet annuel de la société a eu lieu, lundi, a 

4>ux huqres an siège. Il a été très animé. 

T o r e i t — I.a Société de Secours mutuels Saint-Jean 
Baptiste a fait célébrer sa messe annuelle lundi matin a 
sept heures cl demie ,en l'église de Forest. 

attribution de retraite er.-
ct de demi rctiafte de 10 ' fr. 
: crédit prévu était de i.MM fr. laissant au- s, | a 

~ « - „ - „ retraites et à quatre demies, les dix rente-'. ' sout 
Aujourd'hui encore, votre bienveillance vous a conduit j portées eu dépenses tour l.aei f. 70 et les quatre detr ,es lnlUt 

• -niiez momentanément l'ensemble des ; ioo fr. SU. Jusqu à présent il a ete fait face à tour ., i e ] <je-
préocCùuations dont vous portez la responsabilité dans votre i mandes et pour cette année 18 6, une -omme de 3 e»>i 

i tiére -. 
» lin 1 

marge ., i 

i donu ruue marqu 

An nom de tous les membres ici pièsents, [lermettez-moi 
Monseigueur de vous exprimer notre sincère reconnaissance. 
el les seutiments de notre vive gratitude. (Applaudissements, i 

Syndicat de l'industrie Tourquennoise a été fondé ~ 
lors que le développement de plus en plus rapide de la 

grande industrie avait déjà jeté ses perturbations dan,n le 
monde du travail. 

» Il ne faut pas avoir atteint nn âge avance pour se souve
nir des rapports cordiaux qui existaient daus notre ville entre 
patrons et ouvriers de la netitg et de la moyenne industrie. 

» Bon nombre de parsouues ici présentes, jetant un regard 
;rs leur passe, revenaient le temps oU il-étaât aise à iouvrier 

de parler chaque jour a son patron, où celui-ci pouvait connaî
tre ses subordonnes, les apprécier cl leur témoigner l'amitié 
qui se déverse par un cours to..t naMWtl vrrs ceux que l'on 
tepcoHlr» jouinellemenl, 

» 4 cette époque les rapports entre snp rieurs el inférieurs 
Ctaiept empreints d'une certaine confraternité, d'un esprit 
de charité a'n îe liait, et d'attachement de l'autre, eu soi te 
oue les oeuvres foudées depuis existaient déjà sans organisa
tion il est vrai, mais à titre de lions procédés et d'affection 
réciproque. 

» C'était doue permettre uu\ traditions de nos pères de se 
perpétu r dans l'industrie moderne, que de créer des institu
tions dirigeant l'effort général vers 1 intérêt commun: el déjà 
nos statuts étaient delinis, nos efforts avaient été couronnes 
d'un premier succès, quand la grande voix de Léon XIII |se lit 
entendre pour rappeler à chacun ses devoirs sociaux. 

» En (ils soumis, notre premier sain fat de levoir notre or
ganisation. Le grand pontife leooinmandait de faire revivre 
lés anciennes corporations en les adaptant aux temps présents; 
nous acquîmes la certitude que le syndicat mixte eu représen
tait la forme la plus parfaite, et qne tes institutions en çerme 
jiouvaient procurer aux ouvriers les avantages corporatifs 
d'autrerois. 

» Les OTgamsateurs avalent' en. eQét reconnu l'utilité de 
sauvegarder tout à la fois |*j intérêts moraux et économiques 
de leurs associé;;. 

» r'uur atteindre ce- résultats, il faut d'abord que la religion 
soit en Honneur et comme coiiséqueure que l'esprit ue *>-—".. 
vivifie les coeurs, que l'ordre Ç' l'économie règnuu» ; „ méi»'ge 

aie de votre ) ouo fr. eu plus sera consacrée à celle lustitutiou r
utile. iiy aui 

donc place pour onze rentes eut»eres et 8 dcn/;,e.>. Aujouid liui 
par suite du décès de Pierre Castel survenu \ e io mai dernier, 
il v a seulement eu cours neuf renies enllé , e s e t ^pt demies : 
sont donc disjiooibles deux entières et u"-ie , j e m , e 

» N O M voici arrive presque au bout 4e l'examen des déperr-
ics. A signaler les frais génèiau?. pour réunions, imprimes, etc. 
puur 51» lr. 

» Frais, de.funérailles occasionnés par treize décès pendant 
l'année i89j, 488 fr. 03; et enfin 48 francs pour secours men
suels »le deux franc* i, deux ouvrier» entres aux Petites Sœurs. 
A ce sujet il est bon de rappr/ier qne co léger secours est attri
bué anx ouvriers qui vont à l'hospice et également a ceux qui, 
entrent aux Petites Soeurs des Pauvres. Ces diverses dépenses: 
totalisées forment une somme de 11.300 fr. 55 qui, rapprochée» 
de celle des recettes. 13.062 fr. 85, laisse au 1er janvier 1896 w 
avoir en réserve de 1 .6s fr. 30. 

» Permettez-moi de vous présenter d'une façon sommai'.e le 
bilan général du 3,1 mais ISSU au 31 décembre 1895. 

En recettes les cotisations des ouvriers pojr 10.171 Tu 
~ \ntml rn R.,1 . « ' celles des patrons 39.934,10. Intèi-«ts 35M0. — Total 50.5o3,0U 

» Lys dépenses comprenant les donations diverses qui vous 
ont été épumérees s'élèvent â 48.7VO fr. 70, laissant un solde 
égal à celu, que je viens de vous anuoncer au 1er janvier 
189o. 

M Des œuvres annexes 1 
cours mutuels Saint-Louis 
spécial. 

» La société de cousommat 
opérations ordinaires pend; 
bila- v 

» Voas le 5aveV>îonselgbeù,r. notre, a»»-- , , , . . , . " coranSse 
liçjnmes convaincu» que la. sou*» '^*H'?"iic1itre u ï r S 
, < , inJ',e"h«*!;àer î-1* " f - ' n o n de lJiem (Applaudissementsi. que ^ ^ ^ ^ ^ 

pré: u i i iS?v. _ u U„s, daus les limites u'u possible, a-t-i 
!»•" '-..mon de faire revivre la foi chrétienne dans les 

.-..,es où l'ouvrier retrouve ses amis. sL-s compagnons dç tra
vail. De là les résultats sérieux déjà obtenus. Dans ces miheux 
la jeune tille est plus respectée, le jeune homme moins livré 
aux plaisirs corin|>teios et l'homme conserve la liberté de 
bien Taire sans être poursuivi par tes sourires et les sarcasmes 

a e : e a j le zu uecemuro tieruier a veruuu ci uo ,.-•» 
quel.er, eugagé vulqutaireau 1er régiment do tirail 
algérjans, décédé le 3 septembre dernier a l'ambul 
d'Aulriafasibosilra (Madagascar). L'assistance était 

SOUVENIRS D E I'" COMMUNION 
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sermon, ni discours^ 
. . ri-i la messe, la loaie — qui comp. . 

? , siubre de soldats de la garde reput 
irrand uo'" p r ! i ° a u | i e u dit : « Champ des Martyrs 
r o u d u e r u e •T***?' * U . — I . -

" " De n 

qui comprenait nu àsae?. I ainsi et qu'un aecorcTne soit pas in tervenu . 
:arde républicaine—s'est i L'utilité de cette passere l le est, incontes tab le : e l le 

— — » » i « m l de Vincennes où avait eu l icul'exé-
u f o e d . d e laLvtjla ^ f l^rril>renses couronnes d'immor-

i-ulion «i^s otages. 

unirait d e u x parties de la v i l l e presque e n t i è r e m e n t 
séparées aujourd'hui et permettrait a u x pié tons de 
se rendre faci lement de l 'une à l'autre, tjombreu.x 
sont c e u * que leurs affaires obl igent d'aller d u qtiar 

L a m a s s e d'oblt de l a « F r a t e r n e l l e 
matin, a H heures, la Société d'Anciens Militaires. „ . 
Fraternelle a fait célébrer nne messe solennelle d obit cbes sont attirées p3r la chaleur. 

L ' a r r i v é e des* c b a l c u r a nous amène inévitable 
inenl les mouches el autres insectes ailés fort désagréa
bles. Pour s'en débarrasser d'une façon commode et 
hygiénique il faut employer le « G o b e M o u c h e s » 
qui a, sur tous les autres papiers présentés au publlc.de 
grands avantages. I! est propre, ne contient aucun poi
son, n'exhale pas d'odeur malsaine et ne laisse pas „.„.. 

, échapper les insectes venus il son contact. Son usage est 1 bonne fortune d'entendre I 
— Lundi | indispensable dans les habitations soignées,les cnislues,*-""•"'" , , n •• " » n d dév< 

[1 j magasins, ateliers, écuries, partout enlin où les mou-

edules 
>i Mais u« lui-mti uue ï c u.........w- .oiporalions ue vi: 

jas setilemetit lecftfè inuial et reH«ienx, inais étaient au 
tuelque sorte des sociétés de secours mutuelr • ,n™'»<« 

organisation syndicale -*'*-'""»«» -î < 
tous les membres el pi 
vriers. 

de même notre 
w w ^ ...tèrèts économiques de 
particulièrement des membres ou-

.. Votre Grandeur l'appréciera d'après la lecture des rap
ports. Les fondateurs ont dès le début organisé des œuvres 
3ni peuvent être appelées œuvres de prévoyance, c'est-a-dire 

es œuvres dont l'existence répond aux légitimes aspirations 
de l'homme qui veut penser an lendemain. 

u Ces ceuvresen effet créent des droits; et si dans leur source 
elles dépendent du domaine de la charité, elles sont dirigées 
de façon que les secours se déversent non accidentellement, 
mais suivant les besoins les plus probables de la famille ou
vrière. 

» Avec leur concours on peut espérer voir 
les limites du possible, — ' ~ ' " •• ' • • '» 
prèoci ' ' " 

résoudre, dan: 
tions dont se 

lécle éocciipent les moralistes et les économistes de notre siècle 
ir même le difficile problème de subvenir par des nistitu-
ms sérieuses à rinsuflisance de salaire dont pourraient souf-

pour ses membres défunts à l'église du SI Sépulcre. 
La fanfare l't'mon (les Trompettes s'est fait entendre 

durant la messe et a brillamment exécuté plusieurs mor
ceaux de sou répertoire. Lue quéle fai!« pendant lu 
cérémonie a rapporté lli frl l i . 

L'soanlTeruair. —• • " r a u l l ; a B té célébré, avec une | n u e m e n t . La c irculat ion, et partout le c o m m e r c e ' n e 
' ' a a i s \^w. , nité en l'église d e l à Hjujeleine.ie - • * ""'V" Pourraient que g a g n e r si la facilité des c o m m u n i c a -

Madeleine « fusillé à la Koquelle pour la foi el ia ju . t i . e ^ a nnées .d 'a i l l eurs , l e quart ier du Fresnoy 
îo * i mai 1871 ». ^ „•» iXit nue prendre d* plus en plus d 'extens ion -. l e s 
, e M v a t i e . » . t l . . c . - « r a * a t i o a . » - * r * > - - ' » f , ̂  R a r t o ' , autrefo is si n o m b r e u x , ont été 

Le i^uraal le Temps reçoit de son ™W°*£*\J? j ' £ l par des m a i s o n s . Beaucoup d-influâtriels, 
no'miud'éWlié « ' « « • " . ^^tKV^WMtso^\]SS^^comiaerçByi\»,flont venus s'y établir. 

l'ion"\lil"en" fera-t-H Ifbsarvattofi an cafdinef 
i!a e n c o u r - d w y 4 U e . b s . W t p m . b l l . . • B t r . B o r d e a u x «t Agren > qui , il y a d ix a n s , m o t i v a i e n t la construct ion d'une 

Aujourd'hui a eu lieu le rotour passere l l e près de la Gare, subs i s tent toujours ; e l les 
ulomohiies, qui on ! efti clué.hier, j ont m ê m e , c o m m e n o u s c r o y o n s l 'avoir démontré , 

*A „„ ï»vsr^snlonr»A ft m a s u 
ni m ê m e , c o n n u e „w,s> ... 
igmente- e n importance à m e s u r e que grandissa i t 

" 1 " ™ " ""» «> rln n o u v e a u x 

Bojtdeaux, î'j util-
d'Agen des véhicules . ^ 
l'aller de Bordeaux 1 Agêh, Bajamaj , auui i i cu i t c u • . - - , _ 

Les concurrents sont partis d,«gen, ce matin, t\ neuf ; j e q u a r t i e r d u F r e s n o y . E s p é r o n s q u e , s i d e n o u v e a u x 
{'eiU.renrqeUrr!iè?ê voilnre arrivée a Bordeaux est celle .le ' pourparlers s 'engagent , l e s ' i n t é r e s s é s cet te fois-ci 

" * PusaTet arrivée à d e u f «enres a ^ u a ' n t e ^ e u x de I s 'entendront * | s e feront les c o n c e s s i o n s n é é e s ï a i r e s , 
I Jl faut que c e projet de passere l l e about i s se enfin et 

' ^ ^ e ^ o n d e est celle de .\uj»*eUel»ii,,airr»vée i l ia i s i»au-1 q u e les c o m m n n i c a t i o n s ' d e v î e n n e n t plus faci les en tre I f 

tes c inquante-yualie . j l e s d e u x parl ies de la, vi l le q u i s o l e n t aujourd'huLjJii 

L a . m a r i a k e a du lundi de l a Pentecôte . — Une 
animation extraordinaire, causée par les nombreux ma
riages, a régné pendant toute la matinée du lundi, aux 
alentiurs Je l'ilo'.el-le-Ville et dés églises. Cinijuanle-
huif unions ont élé célébrées pendant la journée. 

L . suoeé» de l a « Ucecllla H o u b a l a l e n n e » a provo-
ifué partout dans Itoubaix l'expression d'une légitime 
llerté et la population de noire ville se propose de faire 
une enlhou-aste réception à celte société qui a tenu 
haut le drapeau de Ronbalx. Le retour de ht Concilia 
s'effectuera ce soi r mardi, par le Iraiu qui part de Lille 
à 7 heures. 

Les sociétés musicales se préparent k prêter leur con
cours à l'écat dé celle réception.Voici ies coliiinunioitious 
que nous avons reçues à Ce sujet ; 

Les anciens sociétaires Ae la (Cccrtl'u floiifnwicnne sont 
convoqués a sept heures du soir, aujourd'hui mardi, à 
la ji Brasserie des orphéonistes » rue de fa Gare. 

La lirands-ltarnio'iie prie ses membres de se reudre à 
7 heures à la gare, eu leuue el avec instruments. 

Le Choral Nadaud est convodu*' â son local pour 6 
heures l | i précises. 

L,» Grande Fanfare se réunira à la gare à 7 beures. 
La Coiicûrdiu-Hrtrmoiiie donne rende* vous is .es mem

bres, a la même heure, place de Ut Gare. " 
La Fanfare du Centre est convoquée & son local, rue 

de la tiare, pi.ur 6 heures et demie. 
I * choral \'Avenir doit se réunir à son lotal, rue de 

Lannoy, 6,1, à six hjnres orécises. 
L'Union des Travailleurs se réunira aussi a son local, 

place de la Liberté, a six lièvres el demie. 
Les Métomunn sont convoq***, à reor locarl, ponr six 

La feuille 6.1Ô centimes. Iiépôt central ponr Roubaix : 
Pharmacie Dolabaere, SI, rned' lnkermann. 30i0 

BEURRE D'00:TCAMP garanti par 
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AISOH CWTRALE DC I.A UAITKRIB D'OOST^AMP 
A BOUBAIX, RUE DU BOIS, 13 
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Ruedu llois. 13. 
Poede l'Industrie, i, 
HnePierro-da-llciban,!,' 
HnePierre-de-ltouban. W 
Kuedel'Bpeule. 18s, 
Rue de Taircoim!,! lit 
RueduTfllc.il.U7 sUW 
Boulerardde-ili-isbo.iri, IK 
Kile d'Alsace. 81. 
Rue du lïolleKa. 71 »n 
Hue de la Halle. * , 
Une liotra-DauMs. iJ. 
Hue de Lille, 107. 

Suéde la Oiausiee.t 
uelieccéme, V. 

Rue Turgot, «8; f 
RueduLieutenant-Csstelaia.l I Rue Lafayetté. « 
Mao»d» laBare. it». ' — - - - * •—' 
Srande-Rue, 1S. 
Hue du Fort, i 
Rue de lléthuna.31. 
Rue de Naples, 88 

A . T O l I B O O r tsfr» 
Rue de i'.lAlel-de-Ville. SU; 
Rue de «au.'.. »t : 
Une du Tilleul, in ; Debuchy 
Rue dé Croix, Si. an Blanc-

Seau : lleddebant. 
A . O B O I I C 

Epicerie du Tonneau d'Or a 
la Croij-Ulauclie. 

Rue de 11 ilaCccticz II. Ou ri vier 
A . W A T T S H L O S 

Salombier-tlotlebecq, r ilani-it 
A I . i » - l 5 l . l . . i . i n « 

VVaUay», rue- du Rois. 
A . I i I l , t , B 

Rue Esquermoiso. 1S, 
A BUlTl.IXi^K-SI ll-MKIt 

Rue de la Lampe, î.;. 

Rue des iiouclienes, . 
A RICRf-li-Sl'It.lHiu 

0<> épie modale, pi. iel'S^i 
A PARIS 

Rue Vivieiine. M 
Exiger sur le papier la ri» ru Ile d'Oeilcump el (iti- les malles 
beurre là marque de la Laiterie d'Oostcarhp. 87905 

BEDRUE m £ t&tiS>&ï V ' j J ^ i » ^ 2,60 

'..•s importante, la société de sc
ient de faire te sujet d'un re.pport 

it-Josepli a çonti ,me ses 
inée 1895 et en voici le 

serve au 1er octobre 1891, 3,69» fr. 70. 
>i Du 1er octobre «894 au 1er octobre 1895, remises obtenues 

sur charbon et beurre, 1,110 fr. 75 : intérêt de l'argent placé A 
la réserve, tï» fr. 0. soit î.134fr. M - Total, 5.931 fr. 65. 

» Bénéfices remboursés aux sociétaires du 1er octobre 1894 
au 1er octobre 18 5, 570 fr. 10. 

n Reste S,36l fr. iâ eu réserve eu le ' octobre 1895 pour 370 
>oei*;aires. 

» Le chiffre d'affaires pour l'exercice 1er octobre 1894 au 1er 
octobre 1895, s'est eievé à Ss.i 00 francs. 

La réserve est en augmentation de i 66V fr. 55. 
u II me reste a parler de la Société Immobilière pour la cons

truction des maisons ouvrières. Cette ceuvre bien que d e s t i 
tuée en dehors du Syndicat a cependant avec lui do nombreux 
contacts.et doit vous Intéresser particulièrement pui .que la 
location de ses maisons et rémission de se» obligations sont 
offertes tout d'abord aux membre? du syndicat mi xte. C'est 
pour ceux-ci la réalisation de 1 habitation liygiemi^ue a très 
bou marché, c'est aussi l'équivalent d'une caisse d'épargne 
exceptionnelle par deux de ses coté» : le haut intérêt ae rar-
gent, 4 0)0 nets d'impôts et la garantie hors pair C/immeuble» 
engagés au maximum pour la moitié du prix coi'.iaut. 

i> La SQCJcve possède . 30 maison»au lover de s,) fr. par « o i s 
et 8 maisons an lover de 16 francs complétemeut terminées 

» Il y a en plus en construction a maison» dn type a SU f se. 
par mois et 9 maisons du type de 16.50. En présence dn succès; 
extraordinaire qu'ont ces dernières la société a sa voie toute 
tracèe.et ses efforts tendront toujours à «ilnrles combinaisons 
pour lesquelles fes ouvriers attiraient leurs nrefeteuces. 

» Je suis autonsé à voas auuoncerVesaissieu prochaine jg 
300 nouvelles obligations de 100 francs soit uu total de 3 ood 
fiaoos qui porteront le capital obligations à 1*0 000 fr-âncs. 
Cette société est donc en pleine voie de prospérité, elle a réso
lu le problème compliqué et peu commode dont les d junèes 
sont les suivantes : 

» f Construire des maisons pai faiten.ent conçues an point 
de vue de l'hygiène et du bou marche, i- Emprunter au taux 
relativement élevé de 4 OfO net ouvrant ainsi à ' éuargue un 
champ fécond. 3- Et malgré cela offrir une garantie et une 
surface exceptionnelle a ses obligataires. 

M. Joseru Hotte termine son rapport dU rappelant que 
. „ . »,..„,.„ rt» s,ia ,re n.iiit uourraieui som- ' Mgr Sonnois a déjà exprimé publiquement son d»sîr de 
^è!t

tSs\^^-li^^^^^^^^^i<^i^t ,e» «'•»»•:«='>«« a e P " * eu plus et d'arriver H . - „ r ^ ï ? ^ , de envonsiances critiques. I par U religtou i l'union des co-,ar*. Il se félicite de cous-
d enfants ou de ci.constances c n i i q u e s _ _ _ _ ^ _ . i t n m . | ̂  q B . fe8 m t ; m b r e , du Syndicat Mixte ,'eflorceut de 

réaliser dans la mesure du possible ce souhait de leur 
pasteur. 

Ulucourt* d u R . P . b o u l a n g é 

Dans «n discours d'une éloquence persuasive dans 
laquelle l'élévation des idées ue le cédait eu rien à l'élé
gance de la forme, le R. P. B julaug-, s'inspir.ul du ra-j. 
port de M. loseph Motte, a parle de la fraternité c , i r e -
l ienne. 

U a d é v e l o p p é e e t l . magnifique thèse de la frr.ternile 
basée sur l'unité de croyauces, sur t'uuile d a l j e ct ions , 
et sur l'uatte d'intérêts, trois conditions iudisp ensables. 

L'unité «ta croijtaucf». — Vue union étroite, complète, 
dirigeant les efforts vers B B même bat, ne serait pas 
possible s'il y avait des divisions sur les doctrines, et 
an fond de toutes eboses, c'est la rrueslio'.i religieuse qne 
l'on retrouve. 

klaïs aQss>, poursuit l'orateur, quelle puissance que fa 
fraternité chrétienne. 

Ici le R. f. Boulangé rappelle un souvenir de Ja guerre 
de ISTu, « J'avais l'honneur, dit-il, de porter l'uniforme 
des zouaves pontincaux. Le 25 décembre nous avions 
demandé B l'aumonier nne messe de Ko? t. Un a Jtel fut 
improvisé et, dans uu deuilmenl qui rappelait la n u i t 
de Noél, la messe fut célébrée devant des zouaves age
nouillés aur la aeige durcie. La fraie-.nité du champ de 
bataille nous avait déjà rspprocUes, mais, ce jour-là, 
la uiénie foi rebaissait nos ceeurs et nous préparait à 
sacriUer notre rie pour nos frères. » Voilà fa fraierait», 
dans l'unité de croyance», 

La fraternité chrétienne doit être basée sur l'amour 
réciproque. 

Deux puissances vont par le monde l'une disant a n 
au, arand jour « Aimez-vons les uns les autres, » la se
conde semant sourdement la haine et la discorde. 

Des économistes anti-chrétiens ont jeté des tb éories 
détestables su,r la famille et la propriété, des r éveurs 

firécbent de transformatioas sociales qui n'améni «ut que 
a division, D'autre part la doctrine de Jésus-Christ ne 

prononce que des paroles d'amour et de rapprochement, 
et c'est par eette doctrine seule qu'on arrive r, l'affection 
réciproque, antre base de la véritable fraternité. 

Enfin, l'unité d'Intérêts est la troisiè-me ceovicl ion 
essentielle et ce sont encore les lois dtvi-ues qui l'établis
sent, car elles prescrivent que la fraternité doit s'exercer 
non seulement pour le ciel mais aussi pour 'a terre. 

Cas trois conditions de ta fraternité»,.!» i l . p , Bqulangé 
.efélretle da les ortCOuveTuans las sSiTilments qui a m -
meujVtQu» tes membres du,»yadicat. 

N .«m,s w mwmm m mon rôle de vous exposer la situa
tion. Notre dévoué président de la société de secours mutuels, 
M. Carlos Flipo.sera le rapporteur autorisé de cette œuvre dont 
il a accepté ta charge et à laquelle il se dévoue avec un xéle au 
dessus de tout éloge. (Applaudissements.)Puis M. Joseph Motte, 
secrétaire du syndicat, vous exposera notre passe.qui vous per
mettra peut-être de présager l'avenir. Entiu nous aurons la 
bonne fortune d'entendre le Révérend Père Boulangé,à qui l'on 
connaît un si grand dévouement pour toutes les œuvres so
ciales. 

» C'est un honneur pour nous,Messieurs.de recevoir un ensei-

Snement de cet orateur,dont ta parole autorisée s'est fait eoten 
\m *— **"— • — ' — «~»— . Reims, lors de l'ouverture des fêtes du centenaire. Votre 

_nditoire, mon Révérend Père, sera cette fois encore rehaussé 

f ar la présence dupremier pasteur du diocèse. Cette circous-
ance m'autorisait à penser a vous ; j'espère que les membre» 

du Syndicat mixte mettront à profit vo» bons conseils, vons 
aurez dans ce résultat la seule récompense que vous ambition
nez. (Applaudissements.) 

. « Monseigneur, patrons et ouvriers apprécient a sa juste va
leur l'honneur que vous leur faites aujourd'hui en venant au 
milieu d'eux. 

» Cette marque d'affection paiticuliére de notre Archevêque 
sera pour nous un sujet d'encouragement ; et lo.îque contra
riés dans nos mesures les plus liumani'airi.-., poursuivis par la 
calomnie, nous nous sentirons faibles pour la lutte, le souve
nir de celte fête viendra nous leeonfoiter, car nous nous rap
pellerons uue nous soutenons le bon combat puisque Votre 
Grandeur a aalgné nous encourager et nous t";r.;i. (Applaudis 
se'ments.)» 

M. Louis Tiberghien d,aa&e ensuite la parole à M. Car
los Plipo, président de la Société de secours mutuels St-
Louis. 

R a p p o r t a e M. C a r l o » F l l p o 
Après quelques considérations sur l'utilité de l'osuvre 

et sur les différentes améliorations apportées dans son 
fonctionnement, M. Carlos Klipo présente l'expose des 
opérations pour l'exercice 1895, 

La Société de secours mutuels St-Louis esl eu pleine 
prospérité ainsi que la prouvent les chiffres suivants : 

A voit au 1er janvier 1895, 3.659 fr. Si1. 
iie:ettes : Cotisation» des ouvriers 10.047 fr. s s ; cotisations 

patronales 5.548 fr. «0. Soit 15.595 fr. s». — Total H.«5â fr. 15. 
Dépenses.' Médecins 1.697 fr.' 13 ; Soins pharmaceutiques 

t.I'S fr. 90 ; secours aux malades 9.06Ï fr. 50 ; frais divers 38} 
fr. *3. — Total 13.4*8 le. 90. 

Avoir au 1er janvier 1896, 4.8M fr. 15. 
Depuis 18».», date de la fondation, j e s recettes se sont 

élevées au chiffre global de 80.zoo fr. 85 c. et les dépen
ses t. celai de M . i 3 c fr. 50 c. laissant un excédent de 
4.8x6 fr. 35 ç. 

R a p p o r t d e U . J o s e p h M o t t e 
SEUaÊTalRK DU OONSKII, STMDICAL 

;. A son leur, M. Josepb Motte présente un rapport très 
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